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EXPERIENCES DE DCP DANS L’OCEAN INDIEN: 

TECHNIQUE, RENDEMENTS, COMPORTEMENT DU POISSON, 

ASPECTS SOCIAUX-ECONOMIQUES ET LEGAUX 

R.. PIANET 

Centre ORSTOM de Nouméa, BP A5, Nouméa, Nouvelle Calédonie 

1- LE CONTEXTE DE L’OCEAN INDIEN 

Ces dix dernibres anndes, les prises de thonides dans l’ouest de l’OcCan Indien (zone FAO 51) sont 

e 

e 

passCes d’une moyenne de 100-120.000 tonnes (presque exclusivement tì la palangre) B plus de 
400.000 tonnes (senneurs et palangriers). 

Les pays membres ou associes de l’Association Thonibre dans 1’0cean Indien ont une situation assez 
semblable tì celle qui prCvaut dans le Pacifique: etats insulaires de petite taille (a l’exception de Mada- 
gascar), importance (bien qu’tì des niveaux divers) des ZEE et de la pêche artisanale ou industrielle 
dans le domaine socio-economique. 

Madagascar a une population de 11 millions d’habitants pour une superficie de 587,000 Km 2, et 
dispose d’une ZEE de moyenne importance lide tì son plateau continental; les pêcheries y sont 
essentiellement vivribres, la crevette etant seule pêche industrielle, depuis 1970, ainsi qu’une 
pêche B la canne par un armement nippo-malgache de 73 h 75; bien qu’un peu Cloignee des 
zones de pêche, malgr6 une “saison du canal de Mozambique”, Madagascar dispose 
d’excellentes installations portuaires (Antsiranana) oÙ une importante conserverie (40.000 
tonnes) est en construction; son secteur pêche est relativement peu important mais en dhelop- 
pement et manifeste un intCrêt potentiel pour le germon du sud. 

Les Comores ont une population de 470.000 habitants pour une superficie de 2.200 Km 2, et disposent 
d’une ZEE de moyenne importance ZEE autour de leurs trois îles, mais placCe stratkgiquement 
au sortir du Canal de Mozambique; la peche thonibre artisanale y est trbs ancienne, essentielle- 
ment axCe vers l’autosuffisance alimentaire; elles n’ont pas de ddveloppement industriel de la 
pêche en dehors de l’accord rdgional avec la CEE, mais sont concernCes par la “saison du 
canal”, etant situees en plein sur la zone de transit des thonidCs migrants, 

L’De Maurice a une population de 1 million d’habitants pour une superficie ‘2.200 Km 2 et dispose 
d’une ZEE trbs importante (1,6 million de Km 2) en raison de nombreux bancs (Rodrigues a 
l’est, Brandon, Nazareth et Saya de Malha au nord); on y pratique une pêche artisanale et Spor- 
tive, mais le secteur pêche reste encore trbs secondaire par rapport tì la canne tì sucre ou la petite 
industrie; un armement nippo-mauricien de pêche thonibre existe depuis 1980, mais Maurice 
souffre d’être relativement CloignCe des principales zones de pêche; un intCrêt potentiel se mani- 
feste pour le germon du sud. 

La Réunion a une population de 540.000 habitants pour une superficie de 2.500 Km 2, et dispose 
d’une ZEE moyennement importante en raison de ses Dependances (Tromelin, Glorieuses, Juan 
de Nova, Bassas de India, Europa); il existe une petite pêche artisanale et sportive, mais depuis 
peu on observe une amorce de dCveloppement d’une pêche thonibre industrielle (petits palan- 
griers), ainsi Cgalement qu’un intCrêt potentiel pour le germon du sud. 
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Les Seychelles ont une population 66.000 habitants pour une superficie de 450 km 2 (pour 115 Tles) et 
une ZEE considerable (1,3 millions de km 2),; on y pratique depuis longtemps une pêche artisa- 
nale d’autosuffisance; depuis quelques annees, la pêche thonière industrielle a pris une impor- 
tance considerable dans l’economie (licences de pêche a des armements etrangers, conserverie 
de 10.000 tonnes, port de transbordement); pr5s de la moiti6 des prises de thonides proviennent 
de sa ZEE, et elles prevoient un plan de developpement d’une flottille nationale de 2-3 petits 
semeurs. 

Ces cinq pays, membres de la COI (Commission de l’OcCan Indien) se sont associes (a l’exception des 
Seychelles, simple observateur) au sein de l’Association Thonière pour mener bien le “Projet Regio- 
nal Thonier” finance par la CEE. 

2- LES EXPERIENCES DE DCP 1 

2.1- ILE MAURICE 

1- La pêche thonière artisanale 

e La pêche artisanale mauricienne se pratique dans le lagon, sur le plateau continental ou en pleine eau; 
ses prises annuelles -en regulière diminution depuis une dizaine d’annees- sont de l’ordre de 1.600- 
2.000 tonnes par an, auxquelles il faut ajouter environ 400 tonnes provenant de la pêche sportive. Dans 
le lagon, 1.100 pêcheurs utilisent essentiellement sennes de plages et filets maillants, auxquels il faut 
ajouter lignes h main, nasses, Bperviers, ... Au large, un autre millier de pêcheurs pratiquent la traîne, 
les lignes 2 main ainsi que des nasses, avec des rendements assez faibles (5 Kg/pêcheur/jour); on y 
ajoutera la pêche sportive (environ 80 unites) We l’activite touristique et visant les grands pkla- 
giques (essentiellement marlins). 

2- Les DCP 

Une première tentative faite en 1983 s’&ait soldee par un Cchec, en initiant cependant une seconde 
dans le cadre d’un projet PNUD/FAO qui a demarre fin 1985. 

Plusieurs modèles -tous de type flottants ancds- ont et6 testes au debut du projet: lourds, semi-lourds 
et lCgers (Fig. 1); c’est le modèle semi-lourd qui s’est aver6 le mieux adapte au contexte mauricien. 
Après dvolution, en particulier par allegement et amelioration de la flottabilite, le modèle final retenu 
(Fig. 2) a et6 considere comme satisfaisant tant par son coot que par son pouvoir attractif et sa longe- 
vit6 dans un contexte assez difficile: grandes profondeurs (1 .O00 a 3.000 m), courants souvent supe- 
rieurs 2 3 noeuds, alizes souvent forts, cyclones. En particulier, la conception “articulCe” du flotteur, 
compos6 d’une succession de boules de chalut plutbt que d’un flotteur unique, lui permet de bien 
resister a la houle et aux courants: sa capacite encaisser les courants violents en coulant progressi- 
vement malgr6 une flottabilitd. d’ensemble superieure a 300 Kg evite les “coups de boutoir” et lui 
assure une excellente longevitB. La ligne de mouillage est “classique“ (en polypropylène de 16-18 mm 
de diamètre, avec un rapport longueur/profondeur de 1,2); enfin, le lest utilise est compose pour 
l’essentiel d’une tonne de metaux ferreux usages, en raison de leur faible coût et encombrement. 

De novembre 1985 a novembre 1988,22 DCP ont et6 places des profondeurs allant de 800 a 3.000 
m et B des distances relativement faibles des cbtes (2,5 2 12 milles) (Fig. 3). Leur duree de vie 
moyenne a et6 de 10 mois (102 h 674 jours) pour les 8 DCP perdus et de 20 mois (14-1 147 jours) pour 
les 14 DCP encore en place; tous DCP reunis (22), la durde de vie moyenne atteint 17 mois (500 
jours), ce qui est plus qu’honorable. Parmi les causes de perte identifiees, il y a eu 2 cas de rupture par 
usure des câbles acier (premier montage), 2 cas de coupure par des navires de la ligne de mouillage 
(trop longues, elles flottaient en surface), 1 cas d’abrasion sur un haut-fonds detecte posterieurement et 
3 cas restes inexpliques. 

@ 

. 1: L‘essentiel de ce Chapitre est tiré des documents no 8 (ROULLOT et al, 1988) pour Maurice, no 7 (LE TOUZE e l  al, 1989) et 6 
(CAYRE et al, 1990) pour les Comores, 2 (BIAIS et TAQUET, 1990) pour La Réunion, n’ 1 (Anonyme, 1990) et 9 (STEQUERT et 
MARSAC, 1986) pour Madagascar et les Seychelles. 
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Un certain nombre de problhmes ont cependant et6 rencontres: 

* A certaines pCriodes sevissent des violents courants de maree, lesquels entrafnent une immer- 
sion totale des radeaux (celle-ci ayant pu atteindre 150 m dans certains cas) en raison de leur 
trop faible flottabilite. Ces courants ont aussi un effet nefaste sur les operations de fiche, 
surtout passives (palangre et lignes dCrivantes). La dur6es des immersions qui pouvait atteindre 
22% avec les premiers modèles de DCP B et6 r6duite B environ 5%. 

* Au debuts de l’experience, les bouCes Ctaient reliees par du filin d’acier galvanise afin d’&iter 
les vols et le vandalisme; ceux-ci posant des probl5mes d’oxydation, ils ont et6 remplaces - d b  
que l’utilisation des DCP fut entrCe dans les moeurs et que ces probl5mes disparurent- par un 
double cordage en polyamide nylon de 18 mm. Il n’en persiste pas moins une usure rCguli&re 
des structures de surface imposant un entretien regulier: changement du cordage tous les 5-6 
mois, de toute la partie supCrieure tous les 16-1 8 mois. 

Le coat moyen de construction d’un DCP est 6valuC B 35.000 roupies mauriciennes (environ 2.500 
US$) et leur entretien B 3.100 roupies (220 US$); pour une durke moyenne de vie de 17 mois, le prix 
de revient annuel peut donc être estime B 30.000 roupies (2.150 US$), soit 4% de la valeur des 50 
tonnes de poisson qu’il a permis de pêcher. Une 6valuation preliminaire faite dans le cadre du projet 
(1987) estimait le seuil de rentabilite B partir de la seule pêche artisanale pour une durCe de vie des 
DCP de 275 jours. 

3- Impact des DCP sur la pêche artisanale 

De nombreuses espkces commerciales sont presentes sous les DCP, e t  leur representation dans les 
captures change considerablement selon les methodes de pêche et les saisons. On y trouve essentiel- 
lement thon jaune, bonite, dorade coryphhe et wahoo, ainsi que secondairement marlin, requin, 
voilier, espadon, germon, patudo, barracuda et carangue-saumon (Elagatis), souvent associes 2 une 
abondante faune de “poisson fourrage” (petits pelagiques, crustacCs, cephalopodes, ...). 

Quatre “types de pêcheries” ont et6 suivies autour des DCP: 

* Les bateaux du MAPRN (Ministkre de l’Agriculture, des Pêches et des Ressources Natu- 
relles): il s’agit de 2 bateaux de 10 m, 120 CV armes de 3 marins et menant le plus souvent une 

% pêche exploratoire de type semi-commerciale (647 sorties d’environ 6 heures de pêche); les 
techniques utilisees sont essentiellement la traíhe (technique classiquement utilisee par la pêche 
artisanale et sportive), les palangres d6rivantes de type asiatique (immersion de 3-20 heures, 3- 
.SO hameçons, prise moyenne 3,s Kg/heure/l.OOO hameçons) ou fixees sur le DCP 10 hameçons 
espaces de 6-10 m sur monofilament de 80-140 centikmes, avançons de 2 m en 80-120 
centièmes, prise moyenne 3,4 Kg/heure/1.000 hameçons), les lignes B main (la technique la plus 
utilisee par la pêche artisanale: hameçon unique monte sur monofilament 100- 120 centi&mes; 
elle se pratique en general B la derive et B une profondeur de quelques dizaines de mètres maxi- 
mum, avec des rendements de l’ordre de 4 Kg/hameçon/heure), ainsi, experimentdement, que le 
filet maillant (longueur 850-130Omy chute 11 B 32 m, mailles 120-160 mm; essais le plus 
souvent pas trop près des DCP; rdsultats decevants). 

. e 

* Les pirogues de pêche artisanale : ce sont des unites de 6-7 m, CquipCes d’un moteur hors-bord 
et d’une voile; elles pêchent en g6nCral B la traîne ou B la ligne B main; un suivi de quelques arti- 
sans (4) a CtC fait dans le cadre du projet. Les joumee de pêche durent 6 h (4-12 H dont 2 h de 
route); 20 pirogues frequentent les DCP de la cbte ouest, 2 raison de 170 sorties par an. 

La pêche sportive: ce sont des navires de 10-12 m avec 2 moteurs de 120-350 CV et CquipCs 
pour la pêche au gros; elles fr6quentent en general plusieurs radeaux par sortie, essentiellement 
pour capturer B la traîne des bonites servant ensuite d’appât pour le marlin, ainsi que wahoo et 
requins en fin de sortie; sur 80 unites, 35 travaillent regulièrement et font environ 150 sorties de 
9 h (dont 1 B 2 de trajet) par an. 

* 
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* La pêche des amateurs: environ 16 unites (pirogues ou bateaux rapides) font une quarantaine 
de sorties par an et frequentent regulibrement les DCP, certains remplissant des fiches de pêche. 

Les cpue realisees autour des DCP ont Ct6 6valuCes pour les principales methodes de pêche. Elles sont 
de l’ordre de 40 Kgsortie pour les artisans, 35 Kgsortie pour la pêche sportive et 25 Kgsortie pour 
les amateurs (probablement sous-estimees d’environ 40% pour les deux premikres categories d’apri% 
une enquête). En ce qui concerne les 2 bateaux du M U M ,  les rendements ont pu être suivis avec 
prkision ea sont de 35 Kg par sortie. 

La repartition specifique depends essentiellement du type de pêche, les bonites et coryphbnes etant 
plus vulnerables B la traîne alors que les thons (thon jaune et thon obbse) sont surtout pris B la palangre 
ou la ligne B main; les autres espbces concernent essentiellement des germons, des espadons, des 
marlins (bleu et noir) et des voiliers souvent attires par les DCP (depuis leur installation, prbs du tiers 
des marlins captures l’auraient 6td B proximite des DCP); le tableau ci-dessous donne leur repartition 
en nombre: 

~~ ~ 

Type pêcheNb Total% Coryphhe% Thons% Wahoo % Bonite% Requins % Autres 
Artisans 1.212 28,4 573 597 498 3 1  0,7 
MARPN 2.962 46,2 11,3 14,O 11,l 5 94 12,o r Sportifs 3.165 35,s 14,O 11,6 34,O 2,4 2,s e 
Tailles -- 80-140 40-120 80-140 30-100 130-180 _ _  

En conclusion, depuis leur installation les artisans aussi bien que les bateaux de pêche sportive 
frequentent de plus en plus les DCP, cette frequentation s’etant fortement accrue les deux premikres 
annees, pour se stabilisce ensuite. Cette Cvolution est doublement favorable en ce qui concerne les 
artisans: diminution de l’effort de pêche exerce dans un lagon surexploit6, augmentation des rende- 
ments sur les pelagiques largement sous-exploites. 

A partir de l’estimation de la frequentation et des prises par sortie des differents pêcheurs (artisans, 
sportifs et amateurs) sur les 7 DCP de la cbte ouest, la production annuelle d’un DCP a et6 6valuCe. 
Elle a eté estimCe prks de 50 tonnes par an et par DCP. Les prises totales de pelagiques (c-8-d incluant 
les zones hors DCP provenant des autres navires et des periodes de pêche non liees aux DCP) a CtC 
estimCe B 680 tonnes (480 pêche sportive, 180 pêche artisanale et 20 amateurs). Une etude compara- 
tive entre DCP ne montre pas de differences entre DCP cbtiers et du large. 

Dans le futur, il est prevu d’accroître le nombre des DCF’ en fonction de la demande des professionnels 
et d’augmenter leur duree de vie jusqu’h 5 ans; les prises sur DCP devraient rapidement depasser 500 
tonnes et representer plus du tiers des pêches artisanales. 

2.2- LES COMORES 

1- La pêche thonière artisanale 

Les comoriens pratiquent traditionnellement une pêche artisanale B partir de piragues B pagaies et en 
utilisant des lignes B main (palangrottes verticales), ainsi que, de manière plus recente, des pirogues 
motorisCes pêchant essentiellement B la traîne avec des leurres artificiels. Lors d’un recent recense- 
ment (novembre 1989), il a Ct6 denombre pour les trois îles plus de 4.500 pirogues dont environ 450 
motorisees. 

Toutefois, alors que les prises de “thons“ de la pêche artisanale Ctaient traditionnellement estimees de 
l’ordre de 1.800 tonnes (dont 500 tonnes de thon jaune et bonite, le reste Ctant pour l’essentiel consti- 
tue de thonine et thazard), les etudes recentes indiquent qu’elles sont considerablement plus ClevCes et 
atteindraient 4 B 5.000 tonnes. 



CPSPêches 22/page 5 

2- Les DCP 

La notion de DCP existait de manière assez ancienne aux Comores: le Champa traditionnel, utilise 
pour la pêche aux requins, qui etait compose de deux radeaux solidaires construits It partir de troncs de 
bananiers, l'un servant de b o d e  de mouillage, l'autre portant la ligne. Ce système fut ameliore dans 
les annees 60 (le bambou remplaçant le bananier) et mouille sur des fonds plus importants; ils 
permettaient ainsi une pêche complementaire It  l'aide de lignes It  main. 

Les premiers veritables DCP furent installes It  partir de 1984 dans le cadre d'un projet de la FAO: leur 
flotteur (constitue de pneus remplis de mousse polyurethanne) avait une flottabilite tr&s insuffisante 
pour supporter les courants de la region. Plusieurs projets successifs ont fini par être concr6tisCs en 
1987 avec l'implantationpresque simultanee de 2 projets finances par le FED, l'un &Moroni, l'autre It  
Anjouan dans le cadre de l'Association Thonière. 

Deux types de DCP ont Ct6 utilises aux Comores dans le cadre de ces deux projets: des DCP 
"profonds" (1 .OOO-2.500 m, qui sont -It  quelques modifications mineures près- du type "Mauricien", 
très efficace dans les conditions de forts courants qui prevalent dans la region) ainsi que des DCP 
"cbtiers" (50-60 m, version ameliorees des "Chqnpas" traditionnels et genkralement entretenus par les 
villages de pêcheurs). Ces deux types de DCP sont le plus souvent associes, les pêches d'appiit 
(conserve vivant dans des petites nasses amarrees le long des pirogues) faites sur les cbtiers servant 
ensuite It  la capture des grands pelagiques au large ou autour des DCP profonds, ceux-ci n'ktant jamais 
très eloignes, les fonds etant très vite importants. 

Les sites d'implantation des 15 DCP pods ont et6 choisis en concertation entre les deux projets, et en 
fonction des zones connues comme etant les plus productives. Afin d'amdiorer les chances de succès 
des poses, une campagne de bathymetric a Cte mede  au cours du projet. Après leur mouillage, les 
DCP &aient visites au moins tous les 15 jours par l'expert du projet, ce qui a permis -outre les verifi- 
cations techniques- de proceder It  des observations diverses: meteorologic, courants, apparences de 
surface, detection au sondeur, essais de pêche It  la traîne, ...; des marquages classiques et soniques ont 
Cgalement kt6 realises episodiquement dans le cadre du projet regional. 

En moyenne, le coût d'un DCP "profond" mouille It  2.000 m est d'environ 12-15.000 FF (2.000-2.500 
$US 2, materiel, main d'oeuvre et mouillage, hors location du navire). A raison de deux visites par 
mois, l'entretien peut être evalue ?i 3.500W (600 US$) par an et par DCP; on notera cependant que 
l'essentiel de ce suivi pourrait être assure par les pêcheurs eux-même. Les DCP sont encore trop 
recents pour qu'une estimation de leur dude de vie puisse être faite. 

@ 

, 

3- Impact des DCP sur la pêche artisanale I 

0 ' Parallèlement aux visites rkgulières de l'expert du projet, un suivi des pêches artisanales a etc5 mis en 
place dès le debut de l'experience (juillet l989) pour evaluer l'impact des DCP sur les captures totales 
et les rendements. 

A Anjouan, où s'est deroule l'essentiel du projet -10 des 15 DCP (Fig. 4)- ,un recent recensement 
(novembre 1989) a denombre plus de 1.000 pirogues dont 120 motorisees, et le reseau statistique mis 
en place couvre 15 sites de debarquement. Les enquêtes (prises et efforts) sont menees quotidienne- 
ment le matin et l'après-midi, en individualisant les prises "DCP" ( I t  une distance maximale d'un 
mille) et "large" ainsi que canots avec ou sans moteur; l'unite d'effort est la sortie, qui correspond 2 
une moyenne de 5. heures de mer. Le taux de couverture est relativement satisfaisant: 89% des canots 
motorises et 58% des non motorises. Ces donnees sont saisies et traitees dans le cadre du Centre 
Regional de Calcul installe It  1'Ile Maurice. 

Dans le cadred'une analyse prelimhaire portant sur la periode juillet It  decembre 1989 (quinzaines 13 
2 24j, les prises et efforts ont et6 regroupes par quinzaines, type d'embarcation et secteur 
d'exploitation ("large" et "DCP"), et les cpue correspondantes calculees; en resume, l'impact sur la 
pêche de la mise en place des DCP est le suivant (Fig 5) 

1 

2: pour une panté 1 US$ = 6 FF 
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* Canots B Dagaies: les cpue de thon jaune sont toujours trEs significativement superieures B 
proximite des DCP qu’au large, indiquant donc un effet positif evident (en moyenne +86%) des 
DCP; un effet identique de même importance (+86%) est observC pour la bonite; les fluctuations 
sont cependant beaucoup plus importantes pour les deux espèces B proximite des DCP qu’au 
large; enfin, pour les autres espdces, on n’observe par contre pas de difference entre zones 
“DCP“ et “large“. 

* Canots B moteur: les cpue de thon jaune sont Cgalement significativement superieures B proxi- 
mit6 des DCP qu’au large, mais dans une moindre mesure (+29%); par contre, en ce qui 
concerne la bonite, aucune difference n’est observable entre les deux zones; enfin, pour les 
autres esp2ces, on n’observe pas non plus de difference entre “DCPI et “large“. 

En conclusion, ces resultats preliminaires indiquent clairement un impact positif important des DCP 
sur les rendements en thons aux Comores. Toutes esp6ces confondues, cet impact est trEs significatif 
pour les pirogues B pagaies, peu ou pas significatif pour les motorisees. Il est cependant difficile -B 
partir des seules statistiques de pêche- d’estimer la reelle plus value entraînee par la mise en place des 
DCP, de nombreux autres facteurs devant être Cgalement pris en compte: coat des DCP et de leur 
maintenance, consommation en carburant, impact sur les prix de l’augmentation des apports, ... Il est 
cependant evident que -socialement- ce sont essentiellement les canots non motorises (soit plus de 
90% de la flottille) qui en profitent le plus. 

Actuellement, l’experience peut être considCrCe comme un succès, tant sur le plan technique que 
psychologique: les pêcheurs comoriens ont en effet trEs vite saisi leur interêt et, par exemple, aucun 
des malheureusement classiques actes de vandalisme n’a encore et6 signale. 

2.3- LA REUNION 

1- La pêche thonière artisanale 

Une pêcherie artisanale et sportive peu d6veloppCe capture quelques thonides divers, ainsi que des 
marlins et voiliers aux accores du plateau. Ces prises se font gCn6ralement B la trafne ou B la ligne B 
main B partir de petites embarcations de 10-12 mEtres. 

2- Les DCP 

Les premiers DCP reuniormais ont et6 implantes en 19’88-89 par 1’IFREMER dans le cadre d’une 
convention avec le Conseil Regional. Douze DCP ont ainsi CtC installes: il s’agissait d’engins semi- 
lourds de type “mauricien“, mouilles entre 3 et 12 milles de la cbte sur des fonds de 500 B 1.500 m. 
Cette experience s’est rCvCl6e positive 2 plusieurs titres: 

* une capture moyenne de 30 tonnes par DCP et par an a CtC rCalisCe, soit prEs de la moiti6 de la 
totalite des captures de grands pelagiques (thons jaune et obèse, coryphènes) pour la même 
Periode; 
les pêcheurs ont frCquentC regulikrement ces DCP, sans conflits notables entre professionnels et 
plaisanciers; 
leur coat reste raisonnable et a et6 estime B 2-3% de la valeur des prises realisees dans son 
entourage. 

La poursuite de ce programme a Cte souhaitCe et confiCe B 1’Ecole d’Apprentissage Maritime, sous le 
contrble de l’PREMER, qui, en particulier, s’est vu confier une Ctude technique d’un type de DCP de 
faible coot et B longue duree de vie ainsi qu’une Ctude de nouveaux apparaux de pêche. 

Comme B Maurice les DCP utilises avaient donne toute satisfaction, certains Ctant maintenant en place 
depuis plus de 2 ans, c’est ce modkle qui a servi de base de depart; neanmoins quelques am6liorations 
ont 6tC necessaires en fonction des conditions locales et de leur coat relativement Cleve (13.000 FF). 

* 
* 
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Une etude thCorique a d’abord et6 menee pour tenter de definir les caract6ristiques de ce nouveau type 
de DCP 1Cgers; elle a abouti aux conclusions suivantes: 

* la diminution du diamètre de la ligne de mouillage devrait permettre une diminution du coût 
(grossièrement proportionnel B son diamètre) ainsi que de la resistance hydrodynamique aux 
courants, et donc d’utiliser des flotteurs de moindre dsistance (donc Bgalement moins chers). 
Finalement, un diamètre de 8 mm (charge de rupture: 960 Kg) a et6 retenu ; selon les calculs, sa 
traînee theorique peut faire couler le flotteur h 500 m pour des courants de 1,7 noeuds, valeur 
superieure aux vitesses mesurees dans la zone; l’ensemble offre donc un coefficient de sCcurit6 
raisonnable. Le lest est supCrieur h 1,5 fois la flottabilitC. 
une flottabilite de 200 B 300 litres semble suffisante pour une bonne visibilitt? des bouees; dans 
ce but, des bouees de 90 cm de diamètre en resine polyester armde remplies de mousse poly- 
ur6thanne avec une perche CquipCe d’un rkflecteur radar et un emplacement pour un Cclairage 
ont Cte r6alides: elles ont un volume de 380 litres et une flottabilite lestees de 280 litres. Leur 
coût reste cependant eleve (5.500 FF) même s’il est inferieur h celui du modèle mauricien initial 
(7.000 FF), et elles n’autorisent pas une immersion importante; des essais ont donc Cgalement 
CtC faits avec des flotteurs venant de fûts en polypropylène de recuperation remplis de mousse 
polyur6thanne (1.800 FF); 
la nappe de filets constituant avec les feuillards plastiques le materiel attractif a et6 supprimee 

. afin d’amdliorer la stabilite de l’ensemble, sans diminution apparente d’efficacite le rapport 
longueur du mouillage/profondeur a et6 conserve (1,2) afin de garder un rayon d’kvitage 
raisonnable. 

* 

* 

Cinq DCP ont ainsi ette implantes sur 3 sites: deux sur des fonds de 500 m en zone abritee, deux autres 
sur des fonds de 500 m mais en zone exposee et le dernier (modèle “semi-lourd avec un eclairage) B 
proximite de la zone portuaire; ces essais ont amen6 iì modifier la ligne de mouillage en remplaçant le 
polyamide tress6 (plus lourd que l’eau) par du pslypropylène de 8 mm sur les 2/3 inferleurs (moindres 
risques d’usure au fond). 

Les premières conclusions semblent confirmer qu’un DCP leger de faible coût (4.500 FF) peut tenir 
quelques mois sans entretien, même en zone exposee, le site semblant cependant jouer un r61e impor- 
tant. Compte tenu des coûts relatifs des modèles “leger” et “semi-lourds”, il faudrait que le modde 
“1Cger” atteigne une dur& de vie de 6 mois pour être compktitif. 

3- Les techniques de pêche 

La methode traditionnelle de pêche aux grands pklagiques est la ligne h main B un hameçon, utilisCe 8 
la traîne ou B la derive; l’implantation des DCP B sensiblement modifie les habitudes de pêche 
(horaires plus matinaux, utilisation d’appiit vivant). Des essais de deux nouvelles techniques de pêche 
(palangre et filet maillant) ont CtC menCs dans un rayon d’un mille autour des DCP, en relation avec un 
programme de prospection utilisant d’une part un Cchosondeur enregistrement papier (2 radiales en 
croix de 1 mille matin et soir) et d’autre part une camera mobile t6lCcommandCe pouvant être utilisCe 
jusqu’8 100 III de profondeur, utilisCe soit libre autour du DCP, soit relike au bateau en derive ou en 
route lente tout en gardant une certaine autonomie. 

De novembre 89 B mai 90, 14 prospections sondeur et 7 prospections camera ont et6 redisdes, avec 
des resultats relativement decevants: 22 detections sondeur seulement, et aucune observation cambra. 
Les detections sont plus frequentes le matin (avant 7 h) et le soir (après 17 h), mais aussi parfois en 
cours de joumke; le poisson etait toujours B moins de 40 m de profondeur et, en g6n6ral, B moins d’un 
demi mille des DCP. 

Les essais de palangres derivantes ont 6ttC realids avec des palangres horizontales (1.100 m pour 50 
hameçons, poses de 2 B 4 heures) et verticales (200 m et 19 hameçons, poses de 1 B 2 heures); elles 
Ctaient posees en amont par rapport aux DCP et laissees en derive: 

* en 30 sorties, la palkgre,horizontale s’est montree très peu efficace (20 poses entre 25 et 150 m 
selon les indications du sondeur, 69 h de pêche pour 1 bonite et 3 requins); 
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* les palangres verticales ont Ct6 dCployCes 127 fois (duree de pose moyenne l h  45, profondeur 
100-150 m) et ont donne un rendement moyen de 5,5 Kg par pose, soit 3,l Kdpalangrefieure; 
les captures se composaient essentiellement de thon jaune (26%) et de requins (57%). Globale- 
ment, lors des sorties "palangres" (8 h en moyenne dont 2 de trajet), les prises ont Ct6 de 52 Kg 
(26 Kg B la palangre, 17 Kg en derive et 9 Kg B la trafne pendant les trajets); 
des essais de filets maillants, menes en liaison avec un armement local, ont CtC relativement 
decevants en raison semble-t'il de l'absence de concentrations importantes pendant la campagne 
d'essai pourtant programmee B la bonne saison. 

3- Conclusions 

* 

En ce qui concerne les DCP "lCgers", les rCsultats sont ambigus, plusieurs DCP ayant disparu, mais 
toujours sur le même site; les modifications apportees apri3 chaque perte ont cependant ameliore leur 
tenue. Leur interêt Cconomique reste encore B demontrer: il faudrait que leur durCe de vie excède 6 
mois pour être rkellement plus compCtitifs que le modhle "semi-lourd". Les essais doivent être pour- 
suivis sur un nombre suffisant de sites afin d'Cvaluer leur durde de vie sur un Cchantillon suffisant. 

Si les essais de palangre derivante ont et6 très dCcevants, par contre ceux de palangre verticale sont 
plus encourageants: des prises de l'ordre de 40 Kg par sortie de vedette rapide sont a priori possibles 
en liaison avec leur utilisation intensive; une autre approche intCressante est leur utilisation en 
complement des methodes traditionnelles, en raison de leur faible coût et de leur facilite et rapidite de 
pose et de recuperation. 

Enfin, les essais de filets maillants se sont montres très dCcevants; ils ne semblent pouvoir être utilises 
que de manitse opportuniste, par des navires de taille plus importante que ceux pratiquant la pêche 
traditionnelle. 

2.4- MADAGASCAR 

1- La pêche thonière artisanale 

I1 n'y a pas veritablement de pêche artisanale thoni8re B Madagascar, hormis peut-être une pêche de 
subsistance occasionnelle B la trafne dans certains secteurs ou les accores sont proches. 

2- DCP 

Une pêche B la canne ayant bien fonctionne de 1973 B 1975 B proximite de Nossi-Be (nord du Canal 
de Mozambique), l'idee de tester dans cette region des DCP destines B ce type d'exploitation paraissait 
seduisante. Dans ce but un programme d'implantation et de suivi a CtC mis en place B Nossi-BC dans le 
cadre de l'Association Thoni6re: 7 DCP "profonds" et 2 DCP "c6tiers" ont et6 installes, dont 3 subsis- 
taient mi 90. Des essais de pêche ont et6 realises sur les DCP du large, mais ont et6 peu concluants, en 
particulier en raison d'un suivi irrkgulier dû B la frequente indisponibilite du navire du Centre. Un 
nouveau projet est en cours B TulCar (sud du Canal de Mozambique). 

2.5- SEYCHELLES 

1- La pêche thonière artisanale 

La pêche des thons est le plus souvent pratiquCe B la traîne, au cours des transits des unites de pêche 
artisanale rejoignant leurs lieux de pêche habituels. Les captures sont essentiellement composees de 
thons mineurs (auxide, thonine) et atteindraient 3-400 tonnes par an. 

2- DCP 

Dans le cadre du programme d'etude du SFA (Seychelle Fishing Authority), 4-5 DCP peu profonds 
ont CtC installes sur le plateau seychellois; ils sont essentiellement exploites par la pêche sportive. Le 
mouillage d'un DCP au large avec un suivi rkgulier et l'experimentation de nouvelles methodes de 
pêche est en projet. 
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3- COMPORTEMENT DES THONS 3 

Dans le cadre du projet thonier, un programme de marquage acoustique a et6 mis en place aux 
Comores, en liaison avec le programme DCP. Trois campagnes ont et6 effectuees, permettant de 
marquer 9 thons (3 thons jaunes et 6 bonites); 8 d’entre eux ont pu être suivis pendant des durdes 
allant de 10 ii 24 heures (limitation volontaire pour favoriser le nombre de marquages sur la duree), 
une bonite n’ayant pas survecu. 

L’equipement de traque etait du type classique: marques equipees de capteurs de temperature ou de 
profondeur, hydrophone unidirectionnel orientable et decodeur embarques sur la petite vedette de 13 
mbtres de l’ecole Nationale des Pêches d’Anjouan. Les enregistrements (direction et paramètre 
mesure) etaient recueillis au choix toutes les 5 ou 20 secondes, et la route du navire recalee au radar 
sur des amers toutes les demi heures. Parallblement au traque, un enregistrement au sondeur permettait 
de verifier si le poisson marque restait 8 proximite de son banc. Enfin les conditions oceanographiques 
(temperatures entre O et 300 m) etaient effectuees avant et aprbs chaque operation, et comparees 8 la 
situation moyenne trimestrielle obtenue 21 partir de la base de donnees ockanographiques TOGA 
disponible au laboratoire ORSTOM de La Reunion. 

A partir de ces 8 marquages (Tab. 1)’ on peut tirer les rksultats suivants: 

* Mouvements horizontaux: tous les poissons n’ont fait que de faibles deplacements (Fig. 6), et 
n’ont manifeste aucun comportement de “homing” semblables 8 ceux souvent signales dans la 
litterature. Ce comportement atypique est cependant corrobore par les marquages classiques 
faits peu auparavant sur un DCP et dont aucun ne fut recapture 8 proximite, malgre un effort 
significatif; ceci semble indiquer que les Comores, situees au sortir du Canal de Mozambique, 
sont un lieu de passage de thonides en @riode de migration, et que leur temps de residence y est 
court: les DCP sont donc caracterises par un taux de renouvellement eleve. Leur vitesse 
moyenne de deplacement est comprise entre 1,2 et 4 noeuds (4 bonites et 2 thons jaunes). 

Mouvements verticaux: les 3 thons jaunes portant un capteur de profondeur montrent un 
remarquable synchronisme dans leur comportement (Fig. 7); ceci, li6 aux observations sondeur, 
milite en faveur de la realite des mouvements observes: ils montrent un comportement nycthG 
meral marque, restant au dessus de la thermocline (40-70 m) pendant la nuit, et se trouvant dans 
la partie haute de celle-ci (70-110 m) pendant le jour; cette observation est en accord avec les 
autres realisees dans le Pacifique, et pourrait être like ii son comportement alimentaire. De jour, 
ils ne passent qu’une faible partie de leurtemps 8 la surface (moins de 5%). En ce qui concerne 
les bonites, ce phenomène est beaucoup moins net (Fig. 8): peu de difference jourhuit, deux 
pics de presence 8 10-30 m et 70-13Om. Le temps passe de jour en surface est donc très su@- 
rieur (20%), ce qui a probablement des consCquences en terme de vulnerabilite aux engins de 
surface. 

En conclusion, les observations concordent bien avec celles observees tant dans le Pacifique que dans 
l’Atlantique. Le fait que les Comores soient un lieu de passage de thons migrants semble indiquer 
qu’une augmentation du nombre de DCP ne risque pas d’avoir pour consequence une diminution du 
recrutement par DCP. 

4- ASPECTS SOCIAUX-ECONOMIQUES ET LEGAUX 4 

Les quatre experiences de DCP conduites dans l’ouest de l’OcCan Indien (Comores, Madagascar, 
Maurice et la Reunion) decrites precddemment, ont fait l’objet de suivis plus ou moins important; 
malgrk des techniques assez homogènes, il est clair qu’en fonction des contextes differents dans 
lesquels ces essais ont et6 menes, les resultats obtenus ont et6 très hetkrogbnes. 

D’une manière simplifiee, on peut considerer qu’un DCP sera “efficace” s’il permet -quels que soient 
les m6canismes mis en jeu- soit d’augmenter la prise totale des espèces recherchees (thons par 

e 

* 

e 
‘ 

3: Ce paragraphe est tir6 du document no 3 (CAYRE, 1990) 
4: Ceparagraphe est tir6 dudocument no 5 (CAYRE ef al, 1990) 



CPSPêches 22/page 10 

exemple}, soit d’en diminuer le coût d’exploitation, ces deux objectifs pouvant être consideres 
ensemble ou separement comme le but principal recherche. 

1- Examen critique des projets: 

L’examen critique de ces diffkrents projets va permettre de tenter de definir quel etait leur obiectif 
recherche ainsi que les eventuelles consequences secondaires ayant pu en resulter: 

* ne Maurice: dans le cas de ce pays situe assez sud (20”S), les prises et rendements de thonidCs 
autour des DCP sont relativement faibles toute I’annCe, sauf pendant les mois d’hiver austral 
alors que les activites de pêche sont pratiquement stopp6es; les prises sur DCP sont cependant 
plus elevees que celles de la pêche traditionnelle; par ailleurs le projet a reussi h mettre au point 
un type de DCP relativement resistant et permis une certaine relocalisation de l’effort artisanal 
de pêche, excessif dans le lagon. Dans ce pays en situation de quasi plein emploi, les prises 
autour des DCP devront cependant rester suffisamment ClevCes pour motiver les artisans 
pêcheur, ceci dans une situation de semi penurie du poisson; les DCP jouent aussi un r6Be non 
negligeable pour les importantes activitds de pêche sportive libe au tourisme en d6veloppement. 

* La Réunion: situCe h la même latitude que Maurice, l’abondance des thonides y est de la même 
maniCre relativement faible, mais dans un contexte social different, caract6risC par un sous- 
emploi important et chronique: les DCP peuvent alors apparaître comme un moyen de creer une 
nouvelle activite attractive pour des ch6meurs. De plus, la demande en poisson frais est impor- 
tante et non satisfaite par l’offre locale. Des demandes d’implantation de DCP “privCstt ont d6j2 
CtC faites auprCs de l’Administration, mais non acceptCes en raison de la crainte d’une multipli- 
cation incontr61Ce pouvant Ctre dangereuses pour la navigation, et d’un risque d’’‘appropriation“ 
de facto de zones maritimes, ce qui est illegal en droit franCais. Dans ce contexte, il est probable 
que des implantations de DCP seront poursuivies par l’administration: des etudes sont menees 
pour la construction de DCP lCgers et peu coûteux ainsi que des essais de nouvelles techniques 
de peche. 

Madagascar: disposant d’un plateau continental riche et Ctendu, la flottille artisanale malgache 
utilise essentiellement des embarcations non motorisdes mal adaptees h la pêche des thons, par 
ailleurs peu apprecies par les populations locales. Dans ce contexte, l’experience de DCP visait 
une exploitation des thons h la canne (app8t abondant) ou B la senne par de petites unitCs semi- 
industrielles: il semble cependant que les concentrations autour des DCP ne seraient pas suffi- 
samment importantes pour supporter une telle exploitation. Bien que ces ressources soient loin 
d’être pleinement exploitdes, il ne semble donc pas opportun de developper une pêche motori- 
see specifique pour y acceder. 

Comores: dans ces íles, les thonides sont activement exploites depuis très longtemps par une 
flottille artisanale pêchant soit h la traîne (embarcations motorisees}, soit 2 la ligne à main 
(embarcations non motorisees). En raison d’une demande en constant accroissement et de la 
faible ressource en poissons benthiques (pas de lagon ni de plateau continental}, les DCP appa- 
raissaient donc comme un excellent moyen d’accroître la production, ce qui fut bien le cas: le 
suivi regulier des debarquements depuis la mise en place des DCP montre clairement une 
amelioration sensible des captures des canots non motorises, laquelle a un impact social remar- 
quable en raison de l’importance numerique de cette flottille (environ 4.000 canots). NCan- 
moins, des conflits se sont rCcemment developpes tant entre les types de pêche (traîne et lignes) 
qu’entre les communautes de pêcheurs (villages voisins); de plus, il apparaît -bien que cela n’ait 
pas et6 reellement mesure- que l’augmentation de l’offre en thonides sur le march6 ait entraîn6 
une diminution des prix. 

2- Examen critique des résultats et condquences: 

* 

* 

L’analyse de ces rCsultats montre clairement que, dans la plupart des cas, les consequences de telles 
implantations n’avaient et6 CtudiCes ni avant, ni aprCs le projet. Ceci est partiellement du 2 la 
complexit6 d’une telle etude laquelle necessiterait de nombreux specialistes tels que biologistes, 
Ccologistes, techniciens des pêches, socioCconomistes, juristes. Elle permet egalement d’illustrer la 
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diversite des objectifs et consequences possibles de la mise en place de DCP, et met en evidence 
l’importance d’une telle analyse prealable de la situation locale, tant du point de vue biologique (les 
ressources) qu’economique et social (les intervenants) avant toute decision. On peut distinguer 3 
“situations types”: 

Zones de faible abondance (Maurice, La Reunion): les DCP ont efficacement augmente la 
capture des thonides, mais avec des implications socio-economiques potentielles differentes: 
marginales B Maurice, economiquement marginales et sociologiquement importantes B la 
Reunion; des effets induits positifs ont cependant et6 observes (bien que non quantifies) B 
Maurice: relocalisation d’une fraction de l’effort de pêche, apport supplkmentaire en poisson 
frais, aide B la @che sportive. 

Zone riche mais relativement CloignCe (Madagascar): dans ce cas, une telle implantation 
impliquerait pour les unites artisanales traditionnelles des changements importants des embar- 
cations comme des mentalites; dans ce contexte, les DCP ne peuvent avoir qu’un faible inter& 
au niveau de la pêche artisanale, d’autant que souvent -dans ce cas- les thons sont souvent peu 
prises par rapport aux especes traditionnelles; dans le cas particulier de Madagascar, la 
construction rdcente d’une conserverie B Antsiranana peut cependant eventuellement en relancer 
l’interêt au niveau d’une flottille semi-industrielle. 

Zone riche et proche de la côte (Comores): dans ce cas, l’implantation de DCP a des chances 
d’être très positive, d’autant que cette situation correspond gendralement h l’existence d’un 
marche pour ce type de produit le plus souvent ddjB exploite; neanmoins, aprks une periode 
“euphorique”, des problèmes d’ordre socio-kconomiques peuvent se ddvelopper et devenir rapi- 
dement tres aigus et necessiter des arbitrages difficiles B rendre: conflits entre pêcheurs et/ou 
methodes de pêche, saturation du marche local pouvant amener soit B une reduction progressive 
de l’effort, soit B une ”escalade technologique” pour rester competitif, .... L’accès au marche 
international, quant-% lui, necessitera la mise en oeuvre de pêcheries plus industrialisees 
(assurant des tonnages suffisants et reguliers) ainsi qu’une legislation permettant d’&iter de 
nouveaux conflits. Ce cas souligne l’importance que revêt une etude socio-economique de 
l’impact de la mise en oeuvre des DCP, ainsi que de l’utilite d’une legislation permettant de 
prevenir les conflits et stabiliser le marche. 

3- Etapes a suivre pour définir un programme rationnel d’implantation de DCP: 

A la lueur des exemples precedents, on constate qu’il existe des points qu’il sera ndcessaire d’explorer 
et Cclaircir avant de se lancer dans un vaste programme d’implantation de DCP. Dans leur article ici 
resume, CAYRE et al proposent une liste d’Ctapes B suivre pour elaborer un tel programme, laquelle 
figure en Annexe I. Cette “methode” ne doit être considerbe ni comme unique ni comme exhaustive, 
mais comme une “check list” de questions et de problèmes qu’il est bon d’avoir B l’esprit pour conser- 
ver une approche rationnelle dans un domaine qui ne l’est pas toujours. 

4- Conclusion 

Etant donne le coût relativement eleve des projets DCP (surtout en comparaison avec les depenses 
habituelles dans le domaine des pêches artisanales) ainsi que de leurs effets secondaires potentiels non 
negligeables, il est important de proceder au prealable B une Ctude complkte des differents domaines 
qui seront concernes: biologie (comportement des espèces, mecanismes), exploitation (dynamique et 
regulation des pêcheries), socio-economie. 

Dans un premier temps, un tel programme devrait être considere comme un complement et une 
methode de diversification des pêcheries artisanales avant que sa rentabilite ne soit etablie, ce qui 
exigera une duree d’au moins deux ans. La prise en charge de tels dquipements par les pêcheurs ne 
pourra se faire qu’après plusieurs anndes, une fois que les impacts socio-kconomiques et ldgaux en 
auront montre le bien fonde. N6anmoins, il est indispensable qu’ils soient etroitement associes B 
l’experience dès son debut, tant pour son succès (fourniture de statistiques, preservation du materiel) 
que pour leur future responsabilisation. 
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FIGURES, TABLEAUX ET ANNEXES 

Fig. 1:Types de DCP implantes B l’ne Maurice (STEQUERT, 1987 d’après ROULLOT et 
VENKATASAMI, 1986). 
FAD’s types settled in Mauricius Island (STEQUERT, 1987 from ROULLOT and 
VENKATASAMI, 1986). 

Fig. 2: Le type de DCP “semi-lourd“ utilise B a l’ne Maurice (In ROULLOT et al, 1988). 
The “semi-heavy” FAD type settled in Mauricius Island (In ROULLOT et al, 1988). 

Fig.3: Situation des DCP autour de l’ne Maurice (In ROULLOT et al, 1988). 
FAD’s position around Mauricius Island (In ROULLOT et al, 1988). 

Fig. 4: Situation des DCP autour d’Anjouan, Comores (d’apr2s LE TOUZE et al, 1989). 
FAD’s position around Anjouan Island, Comoros (from LE TOUZE et al, 1989). 

Fig. 5:Effort (nombre de sorties) et cpue de thon jaune, bonite et toutes espèces (Kdsortie) faites par 
les pirogues motorisees (droite) ou non (gauche) autour des DCP (moins d’un mille) et en pleine 
mer (In CAYRE et al, 1990). 
Effort (number of trips) and yellowfin, skipjack and all species cpue (Kdtrip) of unmotorized 
(left) and motorized (right) canoes applied around FADS (less than 1 mile) and in open-sea area 
(In CAYRE et al, 1990). 

Fig. 6: Deplacements horizontaux de 4 bonites et 2 thons jaunes suivis acoustiquement autour de 1’Ile 
d’Anjouan, Comores (In CAYRE, 1990). 
Horizontal movements of 4 skipjack and 2 yellowfin tunas tracked around Anjouan Islans, 
Comoros (In CAYRE, 1990). 

acoustiquement autour de l’ne d’Anjouan, Comores (In CAYRE, 1990). 
Swimming depth recorded for 3 yellowfin tunas (left) and 1 skipjack tuna (right) tracked around 
Anjouan Islans, Comoros (In CAYRE, 1990). 

de nuit (In CAYRE, 1990). 
Frequency of the time spent at different depth of 3 yellowfin tunas and 1 skipjack tuna during 
day and night-time (In CAYRE, 1990). 

Tab. : Resum6 des suivis acoustiques rkalids autour d’Anjouan, Comores (In CAYRE, 1990): 
espèce (SJ: bonite, YF: thonjaune), date, heure, position, et durCe et vitesse (* signifie que la 
distance etait trop courte pour être calcules). 
Summary of tracking done around Anjouan Island, Comoros (In CAYRE, 1990): 
species (SJ: skipjack tuna, YF: yellowfin tuna), date, time, location, duration and speed (* 
means that the distance travelled was too short to be calculated) 

e 
Fig. 7: Profondeurs de nages enregistrees pour 3 thons jaunes (gauche) et 1 bonite (droite) suivis 

Fig. 8:Pourcentage de presence de 3 thons jaunes et une bonite en fonction de la profondeur de jour et 

Annexe I: Etapes suggerees pour l’etude d’une mise en oeuvre rationkelle d’un programme DCP (In 
CAYRE et al, 1990). 

e PROPOSED STEPS FOR SETTING UP A RATIONAL FAD program (In CAYRE et al, 
1990). , 

I 
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1 &re génération I 26me generation E 

Fig. 1:Types de DCP implant& B l'ne Maurice (STEQUERT, 1987 d'ap&s ROULLOT et 
VENKATASAMI, 1986). 
FAD's types settled in Mauricius Island (STEQUERT, 1987 from ROULLOT and 
VENKATASAMI, 1986). 
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Fig. 2: Le type de DCP "semi-lourd" utilis6 B il 1'Ile Maurice (In ROULLOT et al, 1988). 
The "semi-heavy" *.- FAD type settled in Mauricius Island (In ROULLOT et al, 1988). 
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bS/14/09 
86.06 
12006,2S 
14O20,6E 

24h04 

Tab.1: RCsumC des suivis acoustiques r6alisCs autour d'Anjouan, Comores (In CAYRE, 1990): 
esfice (SJ: bonite, YF: thon jaune), date, heure, position, et durCe et vitesse (* signifie que la 
distance Ctait trop courte pour etre calculCs). 
Summary of tracking done around Anjouan Island, Comoros (In CAYRE, 1990): 
species (SJ: skipjack tuna, YI? yellowfin tuna), date, time, location, duration and speed (* 
means that the distance travelled was too short to be calculated) 

05/16/89 
03.20 
lioS9,0S 
44O13,2E 

09h32 

N O  

Type o f  transmitter 

Species 

Length (FL) 

TAGGING: Date 
Time( TU+3) 
Position 

Duration o f  t h e  
track 

Distance travelled 

Mean speed (knots) 

1 

Depth 

SJ 

11 c m  

041 16/8S 
09.23 
12O01,4C 
44O 14, SE 

02h37 

04 miles 

O '  

2 

Temp. 

S J  

48 om 

04< i 6(09 
13:. 45 'F 

44"O 10 ?:4E 

14h00 

1 23 is: 6s 

34-, miïee 

.i#. ., 

3 

Depth 

YF 

00 cm 

0$/ 'I 8/89 
13.0s 
12'0'03,8S 
44O2S, 6E 

22h00 

89 miles 

4,:: :. . 
:.. .. 
.., rJ . 

2'. .> 

Depth Temp.. 
4 1  5 

6 

Depth 

YF 

73 cm 

85 /17 /89  
06.18 
12O06,BS 
$4O20,9E 

13h07 

O 

7 

T,emp 

S J  

52 cn 

l-l/l1f89 
16.47 
1lo58,6S 
14° 18, OE 

24h08 

28 miles 

1.2 

8 

Depth 

S J  

51 cm 

11/04/89 
16.15 
12°56,75 
$4°171 1E 

l7h00 

27 miles 

1.6 
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Fig. %Effort (nombre de sorties) et cpue de thon jaune, bonite et toutes esp&ces (Kghortie) faites ph 
les pirogues motorist?es (droite) ou non (gauche) autour des DCP (moins d'un mille) et en pleine 
mer (In CAYRE et al, 1990). 
Effort (number of trips) and yellowfin, skipjack and all species cpue (Kgtrip) of motor ized  
(left) and motorized (right) canoes applied around FADS (less than 1 mile) and in open-sea area 
(In CAYRE et al, 1990). 
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Fig. 6: Deplacements horizontaux de 4 bonites et 2 thons jaunes suivis acoustiquement autour de l'Ue 
. 

d'Anjouan, Comores (In CAYRE, 1990). 
Horizontal movements of 4 skipjack and 2 yellowfin tunas tracked around Anjouan Islans, 
Comoros (In CAYRE, 1990). 
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. .  
Fig. 7: Profondeurs de nages enregistrees pour 3 thons jaunes (gauche) et 1 bonite (droite) suivis 

acoustiquement autour de l'ne d'Anjouan, Comores (In CAYRE, 1990). 
Swimming depth recorded for 3 yellowfin tunas (left) and 1 skipjack tuna (right) tracked around 
Anjouan Islans, Comoros (In CAYRE, 1990). a 
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Figure 12. Frequency of the  time spent 
a t  diffe'rent depths  i n  the  daytime 

(from 6.15 am t o  18.15 pm) by sklp~acks 
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4 PROPOSE0 STEPS FOR SETTING UP A RATIONAL FAO PROGRAM O 
From t h e  previous discussions one can see that there are 

several and different fields or topics to be surveyed and e X p 1 0 -  
red before or during eny FAD program. A list of various S t e p s  to 
follow when elaborating a FAO program can thus be proposed. A 
chronological order wao adopted in the presentation of the 
question+? and fields which should be investigated. 

A . -  Gross evaluation of the overell abundance of the different 
speciea which could aggregate around F A D S .  

0 . -  Do oceanographic conditions ( i . e .  current. wind, bottom of 
the sea ... ) permit F A D  anchoring? 

C . -  G r o s s  evaluation of the local needs (nature and importance) 
in animal producte whatever they,are (e.g- fish, chicken ... I 

'4 
If the results or answers to steps "A"., " 8 "  and " C "  are 
neeative, FAO program should not be considered. 

O . -  Estimate the relative importance o f  the exploitation of the 
different marine epecies actually harvested. 

uhich species are exploited? 
how a r e  they exploited (methods, stategies, exploiting 
people.. . I  
intensity of the exploitation of each species o r  group 
o f  species (fishing statistics should be examined at 
least on a seasonal basis) 
organisation o f  the market (market prices should be e x a  
mined on the same time scale as used for the fishing 

- If t h e  exploitation of species (e.g. tunas) which could aggre- 
gate around FADs i s  relatively low, then proceed to step 'E". 

- If the exploitation of species which could aggregate around 
FAOS i s  of major importance then proceed to step "F". I 

E.- Determine the reasons why tunas (or any other candidate spe- 
cies to aggregation around FAD51 exploitation is o f  minor impor- 
tance compared to the other exploited species. 

stat1sticsY 

E.a - Low local market value 
Tunas o r  related speoies, are not appreciated by the po- 
pulation which prefers other species for food. 

In this case, before taking any decision to initiate a 
FAD program, the 2 following points should be' ex'dmined: - is there any way to change the feeding hab1ts-fe.g. n ~ w  
processing methods]? - i s  there any possibility to export the produce? 

E.b - High local market value but: 
The catchability i s  low given the existing fishing 
methods; fishing techniques or gears are not efficient to 
harvest a scatterad resouroe- and/or - a  high exploita- 
tion cost limits the fishing effort. 

low given the existing Fishing The catchability 
methods; fishing techniques o r  g e a r s  a r e  not efficient to 
harvest a scattered resource- and/or - a high exploita- 
tiOn cost limits the fishing effort. 

At this #tep 3 different options [with different needed 
means) can be adopted: . F A D a  anchoring alone . F A D s  anohoring and gear trials to improve the Fishine 

' efficiency . program t o  improve the fishíng efficiency without 
FAOS settlement' (embarcations, . fishing gears, fishing 
strategy.. . I  

F.4 The actual exploitation of tunas [or related species) is of 
major importanoe. 

- Can the local marhet absorb an increased production? 
- Can a n  export market absorb a potential surplus 
production? - Gross evaluation of the potential effect of decreasing e x -  
ploitation coats? ' 

If a FAD program is decidad after step "F" , the reasons 
which triggered the deoision and the benefits expected from a 
FAD program would normally have been identified. 

6.- Cense the places and conditions for F A D S  settlanents 

Fishermen must be associated to this step in order to take 
into account tho distance at which the actual fishing embarca- 
tions can operate; moreover the traditional habits and legisla- 
tion regulating the exploitation of the marin8 area must be 
observed. - which existing fisheries and communities could exploit 

FADs? 
- determine a mooring policy in agreement with the local 
traditions and legislation. 

H.- During the FAD program 

A continuous and careful assessment should be conducted on: 
r .  - fiShDrie8 (catch, effort, cpue . . .  1 in order to estimate 

the FAD impact on the activity and the impact of the e x -  
ploitation on th4 resources. - th8 economic OeOtOPs involved in the Pipheries which do 
or d o  not 4wploit the FADS - the oocial impact of the FADS exploitation 

A n  ~ f f i c i e n t  mampllnp stategy should have previously been 
planned for these 3 parts of the survey. A s  any dacision to mo- 
dify any practical aspect of the proeram could have to b e  taken 
during the survey, the information collected have to be proces- 
sed on a short time basis. 
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